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L’association LESTIME, association genevoise des femmes lesbiennes LBTIQ+ féministes 
dénonce fermement les propos tenus par un avocat genevois et les commentaires 
injurieux sur un post FB. 
 

LAISSER PASSER DES PROPOS SEXISTES ET LESBOPHOBES, C’ÉTAIT AVANT !  
 
 

 
 
 
 

*Profil ouvert et accessible  



 

 

 

 

 
 
Retour sur l’affaire : suite à la démission de l’adjoint à la 
Maire de Paris, impliqué dans le soutien d’un écrivain 
accusé de pédo-criminalité en France, la France patriarcale 

s’est déchainée contre Alice Coffin, journaliste, activiste féministe et lesbienne qui a refusé de 
l’applaudir lors de son départ en mettant en exergue son lien avec le pédo-criminel 
« présumé ». Suite à cet évènement Alice a subi de violents flots d’injures et de menaces et a 
dû faire l’objet d’une protection policière. 
 
En plus des propos sexistes et lesbophobes proférés par l’avocat et sur la sexualité supposée 
des lesbiennes qui ont forcément besoin d’ersatz de pénis « avec une ceinture-gode, faut dire 
que c’est pas facile »*, cet avocat ne vérifie pas ses sources (sic). En effet, il prend un extrait 
décontextualisé d’une prise de position lors d’une émission  
https://www.youtube.com/watch?v=_drwAnQQ9LM&feature=youtu.be. De toute évidence, ce 
monsieur manque de distance critique avec le post qu’il diffuse qui, en outre, ne provient pas 
d’Alice Coffin. 

 
« Quelques fessées de plus qu'elle aura évitées, déjà... Malheureusement pour elle » 
 
Ces propos sont paternalistes et violents pour quelqu’un qui fait le parallèle avec Cohn-Bendit 
plus bas. C’est très étrange, mais cela nous montre que son propos est irréfléchi et construit 
sur les bases d’une société patriarcale. Aussi, des propos classistes et élitistes sont avancés 
lorsqu'il est reproché à Alice Coffin une faute d’orthographe alors que ses arguments 
proviennent d’un discours oral retranscrit ensuite sur la toile. Négligeant le fait que 
l’orthographe et la maîtrise d’une langue sont des constructions sociales, l’avocat s’appuie sur 
cette supposée faute et la non-maîtrise (toute relative) de la langue pour discréditer Coffin. 
 
« Quelle bêtise de penser qu'un couple hétéro est différent d'un couple gay, qu'un conjoint du 
même sexe exclut le viol entre époux, que les hommes hétéro (ce que je ne suis pas) sont 

pires que leur femme dans les maltraitances faites aux enfants ! »* 
 
La mauvaise foi consiste vraiment de déformer les propos sans mobiliser d’arguments valables 
et construits et de retourner la situation en faisant passer les bourreaux pour des victimes. 
 
« Qu'elle pose la question à son petit copain de parti Daniel Cohn-Bendit. Je suis sûr qu'il a 
une idée de ce qu'on peut faire à un enfant sans avoir soi-même »* 
 
Totalement hors sujet, qui de plus fait le lien indirect entre homosexualité et violences faites 
aux enfants, donnant ainsi au lecteur et à la lectrice non-averti·e, un espace libre pour faire 
des amalgames… Pour quelqu’un qui dénonce la « montée de l’homophobie réactionnelle », 
il n’est pas à une contradiction près. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=_drwAnQQ9LM&feature=youtu.be


 

 

 

 

 
 
« Drôle de façon de mettre en avant son homosexualité, en 
tout cas. On s'étonne de la montée de homophobie 
réactionnelle, après ça… »* 

 
Est-on cohérent lorsqu’on tire soi-même à boulets portants et de manière « réactionnelle » ? 
On assiste à la démonstration sur les rapports de pouvoir et oppressifs de certaines personnes 
qui délégitiment les luttes lesbiennes et féministes. 
 
Ses propos appellent aussi clairement à la haine puisqu’on peut lire dans les commentaires :  
 
« Pauvre conne », « il lui manque au moins une case dans son cerveau », « Ont ne doit pas 
laisser faire sinon c’est la fin du monde », «  … Son physique avantageux l’expose a ne pas 
avoir d’enfants,et de procéder à ce qu’il aurait pu lui permettre d’en avoir…. »* 
 
Lestime continuera de dénoncer fermement ces violences faites aux femmes notamment 
lesbiennes et veillera également de s’assurer si ces injures sont constitutives d’un délit 
conformément à l’extension de l’art. 261bis du code pénal qui est rentré en force le 01.07.2020. 
 
 
 
Le comité de Lestime  
 
 
 
 
Contacts :  
 
Carinne Domingos : membre du comité de Lestime, 078 603 29 84 
Catherine Thobellem : membre du comité de Lestime, 079 427 33 31 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
*propos retranscrits en l’état 


